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La Prov~erbe (jili fait ressembler le fils
àson père truve rarement sont applica-

tion dans les successions royales ; les
granuds rois, pas plus que les mlauivais,
lie peuvent espérer contempller, aut delà
de ce îîîonide, la conitinutationi oit la répa-
rationi de leur Seuvre dans leurs fils. Lec
père de Louis le D)ébonnaire lie s'appe-
lait-il pas Charlemagne ? Loulis XIII,
<qui euit pour maître Richelieu, euit pour
fils Louis XIV, certainemient de force à
dire :'< l'Etat, c'est moi. "l Philippe Ait-
guste, qui fit tant, xî'týtit-il pas le fils de
Louis VII qui fit peu et il'et-il pas
pour petit-fils Lou~is IX, puissantt et
saint? Aucun des tindts physiques oul
mIorauIx dut Vidlorieeuz ne passa ait v'iii-
queur de Mouthléry et, après Louis XI, il
faudra. (lire tel pèlre telle fille, puisque
c'est Aunie dle Beaujeu i la mîoins folle
femme dut mnonde, car de sage il n'y en
a Pas, " aut lire de soit père, qui re-
prendra la lutte contre les seigneurs dle
Frnce.

Mes amnis, je vous preeîtcrai L~ouis
XI ;à l'occasioni de la visite des aînbas-
sadeurs. flamands, eii 14S2.. Le roi a
votili les recevoir à Ilessis-lès-Tours,
(lants soit châfteau (le prédilection, oit il
passe ilainitenanit tout soni temps et oit
il rendra le dernier soupir.

Par ses entreprises (Iue nous avons
mnpidenîent parcourues ont classe, vous
connaissez d'avance qi.e Louis XI fut
le géanit politique de son siècle. Soli
habile diplomnatie a remué p)rofond(é-
ment l'Italie, l'lem Te l'spagne,
les Fandres et l'Ang-letx!rre ; il a ren-
versé la riche maison de Savoie, vieille
de plusieurs siècles ; il a vut la féodWalité
tremiblanite à ses pieds ; enfin Loutis XI
est le premier roi de France auquel oit

ait donné le titre Jz! illhejcs. Pourrez-
v0115 i'e0a.iter une telle personne royale
salis éboise et

C'est vers le soir. Peut-être, eni elle-
Iliiiiii) (erz-o l es paysans qui
danisent stu' l'herbe à la vune (les fené-
tres dui châtecau ( 1 ). Cette joie conl-
tr-aste sisîîgîîlièreiîîenit avec la maie ]mgii-
bre et féroce dui clîfetteau. ILouis XI est
tit roi puissant (tit aime la force dans
ses nîenilles et, salis doute, le bonheur
aut coeur <le ses sujets. Si l'on n'atten-
dait cette ambassade flamande qui vient
traiter le mnariageP dui dauphin avec la
fille de Marie <le Bol.. trogne, vous1 nl'ap-
procheriez pas aussi faîcilenmt de P1es-
sis-lès-Tours. Les sentinelles se sont
bien rindotcies ; d'ordinaiure, dlit-on, invi-
sibles, muais senlées parîtout, il nl'est
guière facile (le consbidérei d'aussi pîrès la
demeure royale salis servir dle cible à
leurs hallebardes. ]et le chemin est salis

<i 1 L fait qq.e XL:al. XI. Ieu dé~ de distaire, oaalonasai
ausx psaysutif de dnser deveant its fea,éte i tail llenai Mt-
Jtlaiatiqup ? J,. tir le voin dlans aue,,,, ades histories qluo
jCai *oi,.;i laîîl »JtJ. se $.iî5iîm.î luit, ce Wesit Jî.if il110

oiîtî po11r vit dlotter. Il a sent i de iiujct à la chansona

lleiurcqux v.illageois, *irausous
rau.u. ilettes

Et «.urç'uos I
Unisse vtusjflycux sonti

'Notro vieux Toi, c.eellé ulsh. ces tourelles,
Louls, donut UÇs,'' v.,loils totut lasi,
vent esspayer ait teru3us &Pi fleurs aouavrlle.
S'il laruit sourireà 110s <bats.

Heureux % lllagtoit, etc., etc.

Qutauu miur ns luiris o rit, ona cla:tutc, osa Rime,
1.oils se retient lurieoausltr;

Ilcreautt les rm'a-îaul et l, peauile, et Dhil, Matan;
suartouat il craint: soii hé<rtier.

Heureux, etc., etc.

Voyez d'ici lrle eu aicave
Aux feuîx d'iii u, liil p'ur et doux.

S'etauu.o1 as le W~ tu i c is gaCuleS,
Qui se saufle atbeit de% verouxî

11turelix, etc., etc.

Il vient .1 Il vleaat I ai.t 1dut plus haumîble chauame
Ce, Ms petit envier la. 1aix.1A voixez'sa coamme lat% , yuýieo faauôme
Atravers ses b'arraux épuais P etc. etc.


